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LES  MATINES  DELA 

C O V R , FAITTIS  P A R V H 


bon  François,  fur  les  trahifons  dtfcou- 


usrieSyfarMeJïieursde  L uynes. 

Vrclius ancien  & Ggc  îurifconfultCjblaf. 
moicâbon  droi^  nombre  infiny  des 


^ ^ loixdeibntempS;  ôfpour  faire  vn  abrégé 

dit  librement  à ccloy  qui  deroand  oit  : Onale^funt 
yeftta  Icgfs  i Quéles  yolumud , dit  il , Quelles  font 
vos  Loix  , celles  que  nous  voulons,  & adioufta» 
difant  ; Parce  qnc  nos  liurcs  de  Loix , funt  muite^ 
yum  Camelmum  font  des  charges  de  pluficucs 
Chamcaut. 

Auiourd*huy  on  ne  veut  point  de  grands liures 
de  Deuocion , on  les  abrège  cous  les  iours  « auflî 
font  ils plusaifczi porter  à la  pochette  , &no- 
tamment  les  Pfeaumes  Pœnitcnticls  , qui  por^ 
tent  quant  & eux  toute  cefte  moucDe  fub- 
Aancededeuotion.  Nos  Courtifans  de  main- 
tenant n’en  veulent  point  de  longs,  en  voic/vn 
abrégé  qu'ils  offrent  au  Roy  pour  fc  deliurer  des 
inconuenicAS  qui  les  menacent. 

En  la  focicté  humaine,  il  ne  faut  point  tant 
d eferitures  dcdeliures,  il  ny  a que  deux  points» 
Aymer  Dieu  & feruir  le  Roy  ; t^i  aymera  Dieu 
feruiralc  Roy,  c’cftPOingtdc  Dieu  & fonbien 
aymé  : n'ira  point  courir  la  polie  & prétentaine  à 
la  defelperade  » pouc  s’aiiet  cantonnée  l*vn  i 


Dieppe , t*4Utrc  tu  Pont  de  $é,  rjiutre  a Ctm 
l'autre i Augouleime , iaucie ie ne fçay où, ce 
pendant iUautcouiiours  apres  ces  eicapades  ve« 
iiirbaÜer  la  botte  â nollre  bon  Mai(lre,  noClre 
braue  Louys,  qui  lès  efcarte  comme  le  foudre 
& tonnerre,  il  faut  venir  â la  Creiche,  reuenir  à 
la  maifon , ôc  que  1 enfant  prodigue  crie , Tetca- 
rnm  calum  f's  comratey  Tay  pcchc  contre  le  Ciel 
& contre  vous , o mon  Koy  ayez  pitié  de  moy  ^ 
tnifciicorde. 

Voila  pourquoy  le  bon  Comte  d’AuucrgnCs 
tyanteuleloifir  ainzi  voircdereftc,  pour  pcn- 
fer  â les  affaires,  prcsla  porte  S.  Aiuhoine,  cdant 
de  retour  au  Louurei  prcfente  fon  humble  te- 
quefleau  Roy,  la  larme  à l’œil,  ie  verfetdefon 
Pfàlme  Pœnitentiel  : Domine  ne  infâme  tuê  arguas 
MCt  ntque  in  ira  tua  cor  ri  fias  me, 

C’ctl  bien  fait  boa  C omte  mon  amy,vous  au- 
tez  recompenfe  , faut  eftrc  fage,  vaut  mieux  fard 
que  iamais  .*  Vrecepta  docent,  exempla  meuem:Q^2ué. 
mon  voifiii  fè  noyé,  ie  taiche  à me  fortir  de  l’eau.* 
Ha  pauure  Biron , ta  tefte  par  terre  a fait  peur 
i pluficurs  ; mais  ça  efté  vne  bclfe  aduance  ; cari 
comme  on  dit,  dt:  ri  cil  vray  aufli,  la  mort  des 
Loups  c’ed  la  famé  des  brebis  :le  fage  Periander  { 
vn  desfepe  fagesde  Gtece  Icmonflra  autrefois  à 
fon  Koy  nouucllcmcnt  arriué  i la  Couronne  : 
il  couppaen  faprefènee  dans  vne  grande  plaine 
de  bleds  tous  les  grands  efpies  qui  s’orguilliiioiét 
en  furpalFant  les  autres,  èc  dift  au  Roy;  Fay  de 
mefme  en  ton  Royaume,  & tu  n'auras  point  d’ê* 
nemis. 

ieSage  Stneque,  en  la  Tragédie  d’Hcrculc 


4(luertittes  mauuaîs  garçons^^  leux  ditjes  voyix 
près  de  leur  ruine. 

T tmne  o ftiferijaté. 

lafinpayeCout;au  boutduicuoBToid  quià 
gaigné.  Prenez  garde  remucurs  d’afFaircs , & qui 
ofez  contrecancr  les  volontez  de  noflrc  Roy 
k voiIaarmc,ila lafôrcc  en  main,  Ton  Fort  ccr 
ptre  vous  menace , que  Ferez  vous?  rcuenez  de 
bonne  heure  & luy  demandez  pardon  ; ceJuy  d^ 
Guyenne,  encor  qu  il  fou  bien  kaiitefleué  ea 
iambes  , a neaiumoins  tremblé,  &:fe  mettant  à 
genoux  deuaiu  noftrc  ieune  grand  Roy  fque 
Dieu  eonlcrue  ( luy  dit  à main  iointc  ia  petite 
deuocion  penitentieiiC  , Tûtftrne  mû  Diwme 
^umUm  nifirmut  (um  : Jand  me  Domine  : ^uoniam 
iêHtuïhàîd junt  ejfa  mea.  Il  y en  aura  encor  biea 
d’autresqui en  dironttutant,  le  vous  alîeure,'' 
ccn'eRpasfans  eccafîon  que  vous  auez  eu  telle 
▼czardeîla  Fureur  & iulle  colere  du  Roy  c’eft  va 
îneiïâgcr  de  mort, 

h on  parent  seftant  recognu  de  bonne  hea^ 
xc  , ne  veut  point  cftrc  de  contraire  party  : cax 
le  Roy  le  tccompenfc  en  Auucrgnc,  Ôi  pource 
il  diti  ceux  de  fa  maiFon  , Difiedne  à me  omna^uè 
êfforamimintqutïAtrm^  quonum  exduitmt  Domwm  y»» 
€emfletf(4  met.  Et  partant  la  fage  Roy  ne  Merc  luy 
promet.  Si  fie  fauû^  te  mtriof  te  yejîrio, 

Auant  que  commencer  cc$  téméraires  foeça^ 
des,  faut  prendre  garde , mes  amis  > qu'au  lieu  de 
l’caU  on  ne  mette  k feu  en  la  maifon. 

Pour  Phare  .il faut auoii:  la  cognoiiOfànce  da 
affaires. 


Pilote  le  iügcmfnt, 

Poui  auiron  le  loin  Ôc  le  tranail , pour  bien  ée 
fidcllemcnt  leruir  le  Roy  ôc  Maiîtrc  louue- 
rain. 

Pour  voile,  la  diligence,  pour  exécuter  Tes  io- 
Rcs  volontcz& commendemens. 

Pour  gouuernail  iàdlicrction , pour  ne  caufer 
êc  murmurer. 

Et  pour  Nort,&  Cynofurcaireurcejlcreruice 
de  Dieu  & du  bien  publie. 

A celle  occalîün  celle  pauurc  C.  d*auprcs 
Fontaine  blcau  , n*ayanc  bien  conduit  Tes  affai- 
res, fe  plaint  à vn  certain  matHrede  Polie, grand 
Greffier  d’Amonr,  fort  bien  rccogneuen  Fran- 
ce par  les  ruTcs  de  fon  ellat,  Sc  lay  dit  comme 
CaliUo  enceinte  par  îupirer,  LaborAut  in  gemttu 
mso , lauahoper  fingulas^  noûes  kBüm  meam , lacrtmii 
meü/Iramm  meum  rtgaho,  îl  n’eft  plus  temps  de  plo- 
rer  : Marion  edgrolfe,  rcnFanta  dequoy  viurc.il 
a bon  pere,  pluft  à DicuqiPil  Fuften  vie 

Cciuy  qui  demeuroitau  Châlleau 
braue  Bcnille  i Bordeaux , plorant  d’vn 
plaint  & dit , Comurbatué  efl  oculus  mttu  à fur§yé  tu», 
imeierdm inter  om?îèsimmic0s  rneos\f2itts  bien  tous, 
& dîtes  auec  le  Marquis  de  Roiiillac  i Exandtuit 
Domwuâ  QYatumm  miam  Dominm  ot  Ationem  meam 
fufeepti. 

Ha  .'petites  nuées  vous  aucz  efmeu  les  flots  3*: 
rOcean  de  nolirc  grand  Neptun,  quiauant  que 
rnectre  la  m ain  à iarverge  , lait  rctancu  par  tout 

formidable  ; Quos  ego  > qui  lont  les  galaiVds  ? 
qai  font  ces  temeraues } le  vous  aucay  fans  con« 
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ffir  guerés  loin.  Mais  que  leur  dit>ils  en  difânt 
/êulcmcnc  ce  petit  vcrfct  de  Ton  Pfauticr, 

€4nt  ôr  tonturhtntur  ychsmenter  emnes  inimici  mei  : 
€9nütYtmtuY  <3"  ^YuhcfcAnt  vdUt  yelodttr  t Les  voile 
parterre  tousedonncs,  les  voila  en  fuittc:  mai* 
fcucncz  il  cft  dcbonairc,  il  vous  pardonnera  * 
commeie croy,  ainfilaiuftc  vi^loirc  demeutere 
en  fes  mains,  nous  dirons  auec  la  bonne  Roync 
M efe,  Gloria  Vatri  O'fileo,  O*  Sfmtui fanâg, 

Lebon  O^uedes  Ardennes,  regardant  de  loi» 
quel  temps  il  fera,  de  quel  code  cherra  la  grcHe 
lur  les  m4>ntaignes  trop  cfleiKCSi  fc  frappant  la 
poiârine  dit  piteudment,  Hélas  / Buti  ^$wïum 
remeJJ^efuntwtnjmutei'i  if  ejuayum  tcEU  funtfYCcdt a ^ 
â que  bien  heureux  lont  ceux  auLqucls  les  fautes 
Iciniquicez  font  pardonnees^  remifes  , dedef- 
quels  les  pcchez  font  conuetcis;  voila  pourquoy 
se  n’ofe  aller  à Paris , quand  i'y  aürois  tentes  le* 
adaires  du  monde,  il  n y a que  les  follkz  de  la  Ba« 
ftiHe  qui  me  falchcnt  : i‘ay  peur  quclî  aiîtbure 
mj  faifiiroitott  ne  me  fid  trop  tirer  de  fang  des 
parties iugulaires pour  guarir,  k defgoud  mess 
cauferoie  peut  edre  la  mort,  &:  par  rc  moyen  fe- 
toit  fait  de  moy  : Pair  de  la  Badillc^  delà  mai- 
ion  de  Ville  cd  du  tout  contraire  à ceux  de  ma 
fiomplexioh,  pluficurs  y font  morts  foudaine» 
ment  abandonnez  des  Médecins,  qui  ny  ont 
feeu  ny  peut  remédier. 

, Autant  en  dit  celuy  qui  faifok  tirer  des  boa» 
lots  de  bourre  & de  foin  contre  bony  dcrnicre» 
ment,  &qui  a paye  fes  debtes  aux  defpens  dis 
R<9y8  &iu£tout  soyeux  il  dit,  Bum  yir  cm  nm 


* 

imfutânt  "ùmhus  fttmum  , O qu^Iiewreux  cft 
rh©romc  , qui  faifant  fcmblant  de  tenir  pour  It 
Boy,  ertant  d’accord  auec  l armée  contraire, 
^ grappillait  des  deux  coftez.fon  pcchc  luy  a cfté 
pardonné»  & a fait  accroire  que , lnÿmtueiwnon 
ifÂt  dulw , encor  qu’il  (bit  des  moins  courageux  dc 
▼erfez  i la  guerre  ; n’auoit  il  pas  bon  cl  prie  \ ouy, 
auQi  ed'  il  Marefchal,  O qu  illeire  fans  encloucé 
labefte. 

Le  Baron  de  S.  Chaman  n*a  point  trop  fait  It 
snauuais,  il  ditfranchétnent  de  bonne  heurt 
au  Roy.  Dsltêium  meum tftgnitum  tihi  feci,-Csr 
inflitum  ntcdm  n$n  abfcmdi.  Paficz,  retirez  vous  oa 
vous  pardonne  aux  autrcsdefpcchons. 

Le  prétendu  Conneflable  auquel  on  appro- 
prie la  deoife  de  l’Empereur  Oithon  4.  ^nfn 
Jlrefitirinev Olores , Auflî  n’eft*  il  quVn  Cylon  qui 
ne  fçaitquc,  ouy  , ouy  net,  entre  les  brtues  ôc 
mélodieux  Cignes,  voyant  Ton  cas  fort  falc  5c 
plain d’ordure  qui  put  de  tous  collez,  tout  ef» 
pouuancé  , ôc  tremblant  comme  la  fueillc,  no 
voyant  déformais  lieu  plus  afTeuré  pour  fe  ca» 
cher , Ôc  fc  fauuer  de  la  ruyne  qui  le  menace  do 
près,  fetempeffant  A:  iettantâ  genoux,  pleurant 
commevn  lai che perdu  aux  pieds  du  Roy , dift 
Ha,  Sire , Kt  dfreltntjuéts  me  , ne  dtfceff'tu  4 
tout  s*en  va,  la  viéloirc  cft  perdue , mon  fort  m’a 
trompé  , mon  petit  liure  de  parchemin  vier- 
ge ôc  mes  figures  me  manquent  au  befoin.  O 
cruelle  fortune  ce  ioiics  tu  ainfide  moy,Helas  s 
Sire,  c’eft  en  Vous  que  i’cfpetc.  Tn  esrefngwm 
tnetim  à tnbuUtione  qua  circumdedit  me  : evuê 
meiàreumddmibki  me.  ]Pouc  DieUiHclas  • Sitt 


^ycz  pitié  de  moy , & encore  qne  le  vous  aye  vo» 
îé  tout  voftre  argent,  & que  ie  vous  aye  pipé  cane 
debclîes  places  ôc  ü importantes,  i’aime  mieux 
quitter  tout  ôc  m*enfuir,  que  d’attendre  le  coup 
mortel  de  rna  ruine,  le  vous  ày  trop  offencé , ÔC 
toute  la  France  : mon  orgueil  , rna  perfidie  me 
portent  au  dèferpoir  5 ie  luis  mireia^ble  fi  n*aue2r, 
'pitié de moy  : i'ay  offenfé tqutîemoqde,  ôc  no 
ibmmes  plus  dignes  mes  freres  & moy de  leuec 
les  y eux  au  Ciel  & vers  vous,  pourobténirmire-] 
jicôrde  : Helas  î que  fçray-ie  ? ien’en  puis  plus  s 
que  pluft  à Dieu  que  ie  n*euïre  iamais  quitté  mes 
pauures  moineaux  : picüft  à Dieu  que  ie  fuife  eü- 
coteennofire  pauure  cahuë  de  maifon  à Mor-j 
nas, où  chez  Monfieur  le  Comtede  Lude,  monï 
bon  maiftre , où  moy  & mes  frères  auipns  du 
pain  noftre  faoul  : ou  bien  chez  Monfieur  l’E*^ 
uefqucdc  Carquaiïbnne,  qui  a tant  fait  de  bien  à 
mon  paüurc perc , &:ànous  autres  freres  qu’ila 
itoüfiours  tafehé  daduancer  quand  nous  luy  por» 
dons  des  oiléaux:mais  pauurè  recompenicenat 
il  eu.  le  ne  ferois  point  en  la  peine  ou  ie  me  vois 
plongé.  Helas  mes  keres.  Bran,  Cadnec,  fauucii 
yous.KûlitefimfifUf  ijushui  non 

telleBmil  eft  temps  de  gaigner  au  pied,  & toft  au- 
trement no^rc  cas  va  mal;  car  i’ay  ouy^c  cerriJ 
blcs  nouutlles  qu’on  adit au  Roy^  i’efiois  caché 
derrière  la  tapificric,Où  ievelTois  de  pcurcomuao 
vn  Renard.  freno  maxilUs  eêmm  ; 6 lo 

tudeConféil  pour  nous  ^ pour  beaucoup  d’au- 
tres qui  ilc  v aliène  pastnieux  que  nous» 

Ha^mifcrâblc^ 

'B 


') 
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fâ  confcience,  qni  eft  vn  Dieu  dans  rhpmmç, 
qui  vâutmille  tcfmoins.  Où  pcnre2,VQusmon^^ 
ter  panures  subcrcaux?  champignons  nay$.  en 
vnenuiâ:?  . 

L'ov  6c  ryuoiredu  Palais  de  Mcnclaus. 

La  pierre  prccieufe  de  Sylla  , Didatcur  Rprn,. 

La  Dadtuotheque  , où  buffet  cinperlé  de 

Scaïuüs. 

Le  mantheau  d’or  d’ Agripinç. 

L’erde  tygranes  lV  MitCi'id'ites. 

Bref,  le  reloyiant  Chariot  dq  Scfoftiisne  pcu- 
nent  effee  parangonnez  aux  richeffes  quauez 
fraiiduleufcmcDC  attrapé  en  moins  de  trois  ans, 
pipantieRoy,  eftant  auparavant  plus  incognqs 
quei’oiiginc  & fource  du  Nil  : rnaisvouscnpa-, 
ycrez  les  pots  c^iPez,  ou  raifen  manquera  : car 
nous  eTperont  tant  en  la  îuffice  do  Roy , qu’ayaç^ 
defcouuerc  vos  trompencs  & (ùbcils  moycn?^, 
ïi  vous  defcQUorifa  aulîî  J ^ vous  craktera félon 
vos  demeritesi  yoftcc  honte  & confiafion  : Sc an  . 
concentcrocnt  desgens  de  bien. 

£tne  feruirade  rien  ce  que  l’autre  vous  fonf-^. 
fie, aux  oreilles  > & qui  fait  tant  de  pou.rfuittcs,. 
pour  vous,  dihnsylffttik^4im  tiU  Jahp  , & wfiypt4m  ., 
te  m yiaJMCy  'qùd ^yâdicrîsfiYmaho  fiipçr  U otnUs  meos^  , ^ 
C’ed  baillé  I uy  belle,  Ôc  de  tpüc  rien.,  , * 

La  Prophétie  de  ceval^fureux  Scign.cütjqui  ,, 
arreffaPorgucilde  Conchin  furj.epont  du  X ou- 
irre,  fortiia  fon  effedt,  à la  i©ye  du.pub'iç  : c’e^^u 
vn  poinû  fort  dangereux  de  ioücr.  auec  le  Roy^. 
êc  faire  le  compagnon  auec  iuy  > 7p/  perikurit  - 
dit-  il  Âiiîm  perm^ms.  hmes yeSfi 


mentuin  l^ettrafeent. 

Semblable  Prophétie  a cflé  pmnnt 
vnc  Dame 4e  la  Cour,di&nt,  Fi. 
lAhum  f^,men  ewam  non  Srigerm 
Iob4.  cbap.  Eltuaci  funt  fupf.rbî 
^non  fuhfi^ent.  Les  orgusilleiu  foiu  eueuca 
pour  vn  peu  de  temps:  maisib  ne  (ubGdcront 
point:cenç  (era  qu  vn  fommeil  ^ronge  trom- 
peur dVne  nux^i^enbu  cum  f&^nno  menmufGmni. 

Et  pourtant  cet  admirable  pcrc  Arnoux^qui 
lait  oEUures  nÔpareilles,qin  eft  adif  / v^igiianc^ 
remuant  toutjfçachanc  qui  va,  qui  coure,  qui 
trotte  par  toutes  les  châbies  du  Louuxe,  en 
carroife  par  toute  la  ville  en  grande  humilité, 
qui  fçàic  toutes  fortesde  nouuelleSjaulîi  il  a vn 
bô  efpritjCatil  entend  principâlemenc  & auat 
tout  mieux  le  nombre  d’or  que  la  lettre  Domi» 
nicale,âiuré  par  foy,6c  nous  la  promis, ahn  de 
donner  ordre  par  touqqull  rcravaloir  cefte  ar- 
ticle de  Ton  Plautier, quand  il  luy  acuroit  cou- 
^er  le.Chappelet  de  la  ceinture, ao(E  bien  n’en 
fait  il  xxtnyUQCchomîCiMus  m.is  Domine^  /w- 
ad  te  conuertentur.  Dieu  le  viieille:  mais  i'ay 
peur  qu’il  neroubîiejcari!  le  donne  trop  d al' 
raires  , ce  qui  le  rend  ainli  maigre  & hideux, 
Monlleur  de  Yendofme  cognoillant  l’impof- 
^îbilicéde  iésv3insdeireins,a  remarqué  le  lieu 
d*où  vient  le  defiPaut, parce  qu’il  la  trouué  das 
ion  Pfkime  Penitentiel  : Ecce  tniqmtatîhîis  can- 
cepttts  fum^^  in peccatü  conceplt  me  mater  tel- 

les gçnsnefontgueresruiets  a bien  raire:/coü- 
tesfoisil promet, de  fécuirls  Roy: 

foa  Maiftrc,  & faire  bien  s’il  peut. 

' 


Mônfîeur  îe  General  <5^cs  Gâîçres,pou^ 
'montrer  galant  hommCjproprc  net, 6c  biê  ac- 
commodé auprès  du  Rojr , ^uant  quçs*ÿ  prc- 
fenter , demande  au  Rojpar  ce  motet  de  Ton 
P/âutier  abrégé;  \A^erges  me  Domtne  hyfopô , <dr 
tnundahoY  lai44bis  fup^Y  nitiem  dedihahor,  îia, 
<|uil  le  fera  bon  voir,  non  pas  fi  noir  que  de 
couftume:efi:anîainfi  blanchy  il  pourra  obtc- 
siir  quelque  bénéfice  fur  le  Spirituel  ou  tep^- 
rel,par  le  moyen  de  M/Ie  Cardinal  Ton  frère: 
STI âis  1 c gran d Cardinaldé  la  "Roçbefou eau  1 tj 
grand  Aumornier  de  France, &:c.  grand  Euèfi- 
«que  de  Senlisîgfand  Abbéde  S.  Geneuiefuc,  i 
£}x  grands  chciiàuj  au  grand  Garrofie  accom»^ 
pagne  de  çes  grands  Aumofniérs,  s’oppofè  à' 
Sout  cela  3c  dir^  Vnmo  mtht  ; car  il  a protefté  à 
i:o,us  les  panures  cfirôpiats  & autres  . d’obrer-' 
uer  religieufement  ce  verfet  de  fon  Pfaucier, 
fans  Fenfraindrc  en  aucune  Façon,  duquel  il  fe 
iert  fort  bien  Fins  rîen  delpendre;  Et  fÆas  fmn 
fcuthmio  tton  non  hahms  in  ore  fue  loque- ' 

ÈM,  Erainfi  adieu  mes  amis , n’attendez  plus, 
rAumofnier  ferre  la  port®. 

Monfieurd’EfperHon  Ce  plaint  rnerueilleu- 
femêc  de  ceux  de  la  maifon  deGuifejdifant  Ini* 
mtù  met  nuunt  df-  confîrmati  funtfuper  me,cr  muU 
ftplicdti  funt  quioderunt  me  inique  Jq  croy  que  ce- 
la cft  vne  partie  caufe  de  fon  long  feiour  à An- 
gouîefme,6c  qu’il  if  ofe  veniri  Paris  ; mais  il  y 
a bien  autre  chofe  aucc  du  Catus.  Toutesfpis 
on  dit,  que  s’il  plaid  au  Roy  de  iuy  pardonner  ’ 
ii  demande  à Dieu  pour  venir  en  aficurânçe 


^ 

Cour,  Car  mundum  cru  in  me  üeus  % & Jpirht^ 
re^uminnouairtyicenbusjneis:  Cela  fera  boii.î^aire 
homme  le  ferpentjqiiittcr  la  vieillcpeau,&cnâc 
mcrcy  au  Roy  .fcmblc  le  promettre  disant  Ttff/?- 
mv  met  DeMi  fecundum  mdgnxm  mifmcQYdiam  tuAm^ 
^ fccundum  multimâtncm  mtfcrÂtionnm  tuttrum^^le 
^fitqmutem  medm.  Son  fils  de  Candale  en  promet 
ic  mefmé  par  la  fupplication  qu  il  fait  au  Ro)r, 
difkntjfans  toutésfois  s’amender  : întqmtatem 
meamego  cagnofco  , peccatum  meum  comrA  meefi 
jemper»  Ilcftvray:  mais  il  doit  dire  auec  le  bo» 
ho  mmc.  Marcrchal  de  la  Chaftre  : ^mnç  faaem 
tuam  k peccdtismets  t dÿ'  emnesiniquitates  measdelcm 
Et  auec  Madame  des  Elfars  qui  toute  trcmWa- 
te  & chenue  eft  au  pieds  du  Roy,&  diç,Ke 
eUime  afdàe  tuat&pmtumf0BMm  ne  auferas  kme 
Carien'en  puis  plus.  • 

On  diç  encor  que  Monfieur  de  Bouillon  fai 
vn  merucilleux  tintamarre  dans.  Sedan,  il  fau- 
che & s’agrietee  d’eftre  fi  long  temps  fans  voft 
Paris;  mais  il  craint  feulement  ce  que  defFus,  ^ 
nelaiflè  pourtant.quoy  qu’il  i'oic  de  la  Religion 
de  dire  bien  deuotement  Ton  DcprufimdYs clamai 
ad  te  Dotmne'  Damme  exkndt  ormonem  mcditt.  Eum 
dures  titj^  tntendentes  in  yocem  dcprecatioms  me^  : car 
U dit,  auec  Monfieur  qui  gardoit  autrefois  TAC' 
fènal  (&  la  Baftilie.'j'/  tniqmtates  n&jlrdSohfértidtteris 
PomineiDomine quis  fuflinehît.  Qut  htn fia  non  fe rno-^ 
»e,ditritalicn. 

' le  ne  fcay  que  Monfieur  de  la  Varennea.  faijt 
il  crie  nuid  & iour  comme  s’il  eftoie  fol , lŸle^ 
meamaxima  culpa,  idée  prcc or  Mmutn  ^ afin 
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î^ij’cHe  'ne  me  -’^c  detsx  Da- 

mes qui  ont  tenu  fl  place  long  temps  par  moti 
moyen.  ^ ~ -- 

Fi^âlement  les  nouuelles  arriüènt  dVne  bon- 
4ÎC  & aiTclifce  paix , tous  les  mapuais  garçons 
iricnnent  prcftcr  hommage  de  fidelité  ôc  obeïf- 
ianccm’Roy , liay  demandant  très  humble  par- 
ion  pntir  les  fautes  paîtees,  (ScUc  iT y rcrournec 
iamaisplus.Teilçmeiic  quele  Cardinal  dcGuifc 
oyaiïc  cesbonnes  nonueUeSjdc  grand  ioyc  a icc- 
'té  foui  la  table  cartes  ^ dcîs.-Sc  encor  qu’il  ne 
S'accopagne  gucres  fouuent  du  Crucifix  qu’aux 
îeftes  folenncllcs,il  s eft  mis  à chanrec  tant  qu’il 
â ]9feu.&  du  mieux  qu’il  a fccu  fon  verfet , Domi- 
mldhd  fneaapvries^  os  meum  emnmcuhit  Iduêem 

îudm , Dieu  le  yueilie , ce  ^qui  fera  vne  grande 
merueille. 

Monfîeur  l’ Efdiguîeres  s’eft  iolnt  miracuîeu- 
femeutau  Plaacicrracourcy  descourtifans  Sc^ 
ferepentantjdcmandcà  Dieu  , Domine  doce  me 
fécaeyoUmt^temîmm^quu  fuïàus  fum, 

Monfieur  de  Gmfe  fermant  le  Plauticr,  &Is 
mettant  fur  le  buffet  iiîfques  à ce  qu’on  en  €ul\ 
affaire  a protefté  deuant  le  Roy  de  fa  fidelité 
pour  raduenir,difànt  hMmh\cmmt  Domine  ne  re* 
mimfats  dcliÛd  noftra^  vel  paremum  n&Jirorum,  nequt 
yindt&am  fumxsde  ptccdtis  nojlvü. 

Tellement  qu’a  ce  coup  on  efperc  que  Mbn- 
iSeiu  de  Rofny  nefe  fera  point  mocqué,  lors 
qu'il  monftroitla  Baû:iIleâaRoy,airez  meublee 
de  monnoycj  & l 4rlenal  bien  peuplé  de  canôs 
le  de  poudre  , luy  dit  , Timebmt gemes  nomm^ 


'm 
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bonne  Rxjy  ncA^eçç  ypya^iu  la  bonne  affe^bion^' 
a fore  affedueQren^eBtintcrccdc  pouCiluy,  entiers  < 
le  R O y , d i f an  t,  N en  mtr  es  in  mdniutn  euw  ferm  tuei^ 
Il  ne  fçauxpjç  : car  il  ne  içatt.pagje  noïnbre  des 
oy  féaux  qu’il  a defnirbe  de  la  Baftijlc  : il  afait  fts  ^ 
vaiîdan gps  tandis  qu  il  y atioit  des^  gçajppes'  end®  r 
V ign Cj  pa rd  on n ez  1 uy  au  fli  bif :cn  pem^ il  pin®  t 
lailieziuy  acheuer  fes  iourspaijGbkment  » ilneft  l 

pas  ieul  qui  V QUI, a pillé,il  y en  a bien  d'autres  «ui  i 
font  les  bons  valets  auprès  de  vous. 

Voila  final emenc le  icu  des  guerrès  d’auiour- 
d'huy  aufîi  bien  qu’au  paflt  i c cft  vne  vraye  roüc 
^ del  ortunc,  le  premier  qui  paye  les  frais  c’eflie 
pauurepayfan. 

Tout  eft  ilgafté  & mangé  parles  champsîfaut 
faire  la  paix. 

La  paix  eft  elle  faite  ? on  deuient  auffi  toft  trop 
gras. 

Eft-on  trop  gras  & à Faifc?  oh  deuient  trop 
lichc. 

Eft-on  trop  riche?  on  deuient  orgueilleux. 

Eft-on  orgueilleux  alors  il  fefaut  mutiner , il 
fe  faut  cantonner,  faire  le  mal-  content. 

Eft-on  mal  content  î*  faut  faire  la  guerre. 

La  guerre  eft  elle  faite?  voila  pauurcté  & fami^ 
nequiarriue. 

Pauureté  amcine  humilité  , & finalement 
i hunailite  rameinc  la  paix  > ainfî  voila  vn  brauo 
icu. 

Lebon  Marefchal  de  BrifTac  ayant , veu  tous 
ces  tourSÿ  retours  5c  ieux  deEortune  l’appuyant 
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forfinbattonj  ©«  porté  dans  vne  chaire^  totfç 
gouftcax,  foufpire  & dit,futruermt  corrupt^ 
junttimmes  ^ftae  injipientU  fnta,  H é il.  cft  bic 
t§m;>s  L e rcfte  fc  ra  pour  vne  autre  fois. 

C'cft  donc  en  foinmc  tout  ce  que  nous  auons 
ic  noüucau  Dieu  face  la  grâce  à noftre  bon  Roy 
de  viurc  longuement  & heürcufcmét, aymé,chc- 
ly,  & redouté  détoüs  fts  fuiets.Sürquoy  toute  là 
France  chante  & dit, 

yiudt  m sternum , ipt  ïéimtcètpsdihiis  onints 
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/ fin. 
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